
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[M - O]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

OPH

urn:nbn:de:hbz:466:1-60973

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60973


; i2 O P H
OPHIONÉE , Ophioneus ;

chef des démous qui fe révol¬
tèrent contre Jupiter , au rap¬
port de Phérécide , Scyrien
{ de Scyros). C ’eft un des en¬
droits qui marquent que les
anciens Païens ont eu de cer¬
taines connoiffances obfeures
de quelques vérités de l ’Ecri-
ture - Sainte . Homere en dé¬
crivant dans fon Iliade le châ¬
timent d ’Até , que Jupiter
chaffa du ciel , repréfente quel¬
que chofe de fembiable à la
chute de Lucifer , que Dieu
précipita dans les enfers. Platon
avoit appris des Egyptiens,
que Jupiter avoit chaffé du ciel
les démons impurs , & que ces
démons tâchoient d ’attirer les
hommes dans l ’abyme où ils
ctoiént . 11 faut faire le même
jugement de Phérécide , lorf-
qu ’il dit qu’Ophionée condui¬
sit une troupe de démons qui
s ’étoient foulevés contre Jupi¬
ter ; par on il fait connoître
qu ’il avoit appris quelque chofe
de la révolte de Lucifer , dé¬
signé par le nom d’Ophionée ,
qui lignifie Serpentin ; car le
démon , comme nous l ’apprend
la Genefe , a premièrement
paru fous la figure d’un ferpent:
.foit qu ’il eu ait pris l ’apparence
corporelle , foit qu ’il n ’ait em¬
ployé que l ’organe du reptile
de ce nom , comme la fuite
du récit nous le fait croire-
» Peut- on s ’étonner , dit un
)» critique , du pouvoir que le
» démon a eu fur l ’organe de

ce reptile , vu ce que nous
pouvons nous -mêmes . avec

tu un peu de tems & de pa-
ï» tience . furdifférensoifeaux» .
Rawlegh , dans fon IîiÇtoire du.
monde , obferve que “ les au-
» teurs profanes nous offrent
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» même une tradition , quot-
» que défigurée de la chute
» des anges rebelles , dans la
» fable des Titans , qui ayant
» entrepris d ’efcalader le ciel
» pour détrôner Jupiter &C
» régner à fa place , furent
» précipités dans les enters ,
» où ils font tourmentés par
» un feu qui ne s ’éteint ja-
» mais » ( voyez Asmodée
Il eft d’ailleurs certain que le
Paganifme a bâti plufieurs de
fes fables fur le récit des au*
teurs facrés ; il y a plufieurs
rapports fi manifeftes , qu’il
n ’eft pas poffible de les mé-
connoître . L’auteur du ire . livre
des Machabées dit exprefle-
ment que les nations ont pris
les traits de leurs idoles dans
les Livres-Saints : Ex quitus
fcrutahantur gentes fimilitudi-
nem Jîmulacrorumfuorum. Ter-
tullien& prefque tous Iss Peres,
M . Huet & un grand nombre
de favans , ont montré dans le
plus ample détail la vérité de
cette affertion . M. Bergrer ,
dans l ’Encyclop. Méthodique ,
article Auteurs profanes paroît
pencher vers l ’

opinion con¬
traire pour des raifons bien peu
dignes de fon érudition & de
fa logique . Voyez Mercure t
Minerve , Ficin , LaVAUR»
Locman , Numenius , Pla¬
ton , Ovide.

OPHNI & PHINÉES , en-
fans du grand -prêtre Héli , fu¬
rent aum impies & auffi mé-
chans que leur pere étoit fage &
vertueux . Ilsfaifoient violence
aux femmes & aux filles qui
vendent au temple , s ’appro-
prioient les offrandes , & exi-
geoient des contributionspour
rendre la juftice ou plutôt Tin—
jtiftice . L’Ecriture les appelle
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Fils de Sellai. Mais Dieu ar¬
rêta & vengea tous ces crimes
par les armes des Philiftins dans
la fanglante bataille d’Aphec,
où Ophni & Phinées , quoi¬
qu ’ils euffent apporté l ’arche,
efpéram par fa préfence affurer
la vidoire aux Juifs , furent
tués en combattant pour la dé-
fenfe de l ’arche même , laquelle
tomba au pouvoir de leurs
ennemis.

OPILIUS , ( Aurelius ) ha¬
bile grammairien , auteur d ’un
ouvrage intitulé : Lïbri Mufa-
Tum , floriiïoit l ’an 94 avant
J . C . Ce recueil n’eft pas venu
jufqu ’à nous.

OP 1 T 1 US , en allemand
Opitz , ( Martin ) né à Bo-
leflaw , en Silcfie , s ’eft fait un
nom célébré par fes Poéfies
latines , & encore plus par fes
Poéfies allemandes . On a de
lui en latin des 5y/v « ,des
Epigratnmcs , un Poème du Vé-
fitve , les DiJUques de Caton ,
& c . Ses vers allemands font
également naturels*& brillans.
Ils ont été recueillis à Amfter-
dam en 1698 . Les latins l ’a-
voient été en 1640 & t68i,
in- S 1’ . L ’auteur mourut de la
pefte à Dantzig le 13 août
1639 , regardé comme le Mal¬
herbe des Allemands.

OPITIUS , ( Henri ) théo¬
logien Luthérien , né à Alten-
burg en Mifnie l ’an 1642, fut
profefîéur en langues orientales
& en théologie à Kiel , où il
mourut en 171a , On a de lui
un grand nombre d ’ouvrages
fur les antiquités hébraïques ;
i ! ternit fa réputation , en vou¬
lant établir le rapport de la
langue grecque avec les lan¬
gues orientales , félon la mé¬
thode que Wafrnuth avoit ftii-
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vie i pour montrer la liaifon
ijuq tous les dialedes de l ’O¬
rient ont entr ’eux . Cette en¬
vie bizarre d’àflùjéttir la lan¬
gue grecque aux mêmes réglés
que l ’hébreu , l’engagea à don¬
ner quelques livres ridicules»
On ne recherche de lui que fa
Biblia Hebraica , Kiel , 1719,
in-40

, 2 vol.
OPMÉER , ( Pierre ) né à

Amfterdamen 1326 , (e diftin-
gua par fon érudition & par
fon zele pour la défenfe de la
Religion Catholique . On a de
lui en latin : I . Un Traité de
l ’Office de la Meffe. II . L’Hif-
toire des Martyrs de Gorcum 6*
de Hollande , Leyde , 2 vol.
in - 8° ; traduite enfuite en fla¬
mand , 1708. C ’eû l’hiftoiredes
Catholiques les plus zélés ,
dont les Hollandoîs ont verfé
le fang. III . Une Chronique de¬
puis h commencement du Monde
juf

'
qu ’en 1369 , avec desfupplé»

mens par Laurent Beyerlinck
jufqu’en l6n ; Anvers , 1611 ,
2 vol . in- fol . avec figures. Cet
ouvrage eft un des meilleurs
qu ’on ait en ce genre , le ftyle
en eft net & fort intelligible.
Opméer a le plus fou vent puifé
dans les fources : tous fes
ouvrages font écrits en latin.
Cet écrivain mourut à Delfc
en 1395 , âgé de 69 ans.

OPOR 1N , ( Jean ) impri¬
meur de Bâle , né en 1507,
enrichit la république des let¬
tres , de plufieurs ouvrages des
anciens , imprimés avec une
exactitude fcrupuîeufe , & or¬
nés de Tables très - amples . IL
mourut en 156S , à 61 ans.
On a de lui : 1. De favantes-
Scholies fur différens ouvrages
de Cicéron . 11 . Des Notes
pleines d’érudition fur quel^


	Seite 712
	Seite 713

